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Les pôles régionaux d’éducation artistique  

et de formation au cinéma et à l’audiovisuel

La lettre des pôles mŁne une rØ�exion sur l�Øducation artistique cinØmatographique et audiovisuelle en 
permettant rencontres et Øchanges avec ses diffØrents acteurs. AprŁs avoir abordØ la question du passage 
au numØrique (1), sujet d�actualitØ important, nous avons souhaitØ Øvoquer les enjeux contemporains 
de la transmission du patrimoine cinØmatographique. Les deux thŁmes ont d�ailleurs partie liØe : la 
"rØvolution numØrique" pose de nombreuses questions sur la conservation et la valorisation du patrimoine 
cinØmatographique. Une intervention de Carl Gottlieb, scØnariste et rØalisateur, rØsume à notre sens une 
des questions majeures : « Le problŁme sera de ne pas Œtre submergØs par l�ensemble des alternatives 
offertes par le numØrique, et de dØterminer des prioritØs. Nous devons choisir ce qui fera partie du 
patrimoine. » (2).
Qui a vocation à transmettre ce bien commun que constitue le patrimoine cinØmatographique ? A quelles 
dif�cultØs cette transmission se heurte-t-elle ?
Nous avons demandØ à certaines des institutions nationales et à des organismes en charge de la 
prØservation et de la diffusion de ce patrimoine de prØsenter leurs missions Øducatives : cinØmathŁques 
nationales ou locales, salles de cinØma, rØseaux nationaux, festival� Sont ainsi ØvoquØs de multiples 
projets visant à ce que les publics s�approprient les questions liØes au patrimoine cinØmatographique.
Ainsi, plutôt que de dØ�nir ce qu�est un « classique du cinØma » ou un « �lm de rØpertoire », termes à notre 
sens passØistes, ce numØro de la lettre des pôles expose diffØrentes formes de mØdiation entre les publics 
et les �uvres cinØmatographiques qui ne relŁvent pas de l�actualitØ immØdiate.
L�une de ces formes nous semble particuliŁrement pertinente. Elle repose sur l�utilisation d�images 
d�archives cinØmatographiques et audiovisuelles dans des ateliers de crØation. « (�) qu�est-ce que 
l�archive ? C�est ce qui reste, dira-t-on, mais c�est aussi, dit l�Øtymologie, ce qui commence. » (3). Dans 
ce type d�atelier, l�appropriation du patrimoine cinØmatographique par la pratique artistique des publics 
Øtablit un lien fort entre passØ et prØsent.
La conception pØdagogique qui sous-tend cette forme d�action particuliŁre irrigue d�autres projets parmi 
les plus novateurs : relier patrimoine cinØmatographique et pratique artistique, confronter �uvres du 
patrimoine et �uvres contemporaines. #
Philippe Dauty, Maison de l�Image Basse-Normandie, pour le comitØ de rØdaction : Emilie Allais (Institut de l�image), AmØlie 
Boulard (Languedoc-Roussillon CinØma), Benoît Carlus (Pôle Image Haute-Normandie), David Simon (Centre Images), Jean-
Marie Vinclair (Maison de l�Image Basse-Normandie).
[1] La lettre des pôles n°13 : « De la pellicule au numØrique : mØtamorphoses du cinØma » (automne-hiver 2010-2011) - [2] Rencontre « Quelle politique du patrimoine 
cinØmatographique à l�Łre du numØrique ? » - [3] Nathalie LØger (Le Lieu de l�archive, supplØment de la Lettre de l�Imec, 2011)
Photos pages 1, 6 et 7 : photogrammes extraits de la bande annonce 2011 du Festival international du �lm de la Rochelle (source : Tra�c Image) � Photo page 2 : source Centre 
Images.
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Pourquoi dit-on un "vieux" �lm et pas un "vieux" livre ?
Jean-Luc Godard, Anne-Marie MiØville, Deux fois cinquante ans de cinØma français (1995) 
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Il faut s�y faire, les annØes 2000 sont celles d�une formidable 
accØlØration des innovations technologiques qui viennent 
considØrablement modi�er et transformer les outils, les 
usages, les pratiques liØes au monde de l�image et du spectacle. 
Le numØrique est devenu le remplaçant du multimØdia, comme 
mot fourre-tout dØ�nissant tout à la fois une technologie, des 
outils, un domaine artistique, une peur... 

Pour Michel Serres cette rØvolution que nous vivons est 
majeure et dØpasse la simple dimension technologique  : 
« Depuis quelques dØcennies, nous vivons une pØriode 
comparable à l�aurore de la paideia (pØdagogie), aprŁs que 
les grecs apprirent à Øcrire et à dØmontrer ; semblable à la 
Renaissance qui vit naître l�impression et le rŁgne du livre 
apparaître ; pØriode incomparable puisqu�en mŒme temps que 
ces techniques mutent, le corps se mØtamorphose, changent la 
naissance et la mort, la souffrance et la guØrison, les mØtiers, 
l�espace, l�habitat et l�« Œtre au monde ». (1)

Si on s�intØresse à notre domaine d�intervention, le cinØma et 
l�audiovisuel, les questions fusent et les interrogations sont 
nombreuses. Le numØrique vient en effet modi�er tous les 
modes de production et de diffusion des images en mouvement, 
et investit de plus en plus tous les domaines artistiques. En 
mŒme temps les enfants et les jeunes grandissent dans un 
environnement d�Øcrans et un univers de jeux vidØo, de sØries, 
oø virtuel et rØel se confondent. Il est donc urgent de rØ�Øchir 
à l�articulation entre cette rØvolution et l�Øducation artistique 
au cinØma : c�est ainsi tout l�objet du groupe de travail intitulØ 
RØvolution numØrique et pØdagogie du cinØma constituØ par 
le rØseau des Pôles d�Øducation artistique et de formation au 
cinØma et à l�audiovisuel.

Face à la multitude d�Øcrans, face aux formes hybrides qui en 
rØsultent et qui accompagnent notre quotidien, notre regard 
de spectateur a-t-il changØ ? Dans quelle mesure les passeurs 
sont-ils contraints de revoir leur mØthode, de remettre en cause 
leurs pratiques et d�adapter leurs outils ? Si ce foisonnement 
numØrique est un facteur d�Ømergence de nouveaux talents, 
comment les repØrer et crØer des formes de transmission 
expØrimentale ? En quoi les nouvelles images interrogent nos 
dispositifs ? Devons-nous les faire Øvoluer ? Autant de sujets 
qui serviront de base à la rØ�exion du groupe de travail national 
constituØ par les pôles et consacrØ à ce thŁme.

Et pour �nir comment ne pas se dire qu�il est temps d�agir quand 
Michel Serres formule les enjeux de la façon suivante : « Face 
à ces mutations, sans doute convient-il d�inventer d�inima-
ginables nouveautØs, hors les cadres dØsuets qui formatent 
encore nos conduites, nos mØdias, nos projets adaptØs à la 
sociØtØ du spectacle. Je vois nos institutions luire d�un Øclat 
semblable à celui des constellations dont les astronomes nous 
apprirent qu�elles Øtaient mortes depuis longtemps dØjà ! ». (1)

# William Benedetto et Pauline Chasserieau

(1) Le Monde du 5 mars 2011 � Eduquer au XXIŁme siŁcle � 
Michel Serres

Patrimoine cinématographique : 
approche prospective
Depuis les annØes 1990, la notion de patrimoine s�est af�rmØe dans tous les domaines et est progressivement devenue 
une donnØe-clef dans celui du cinØma. L�annØe 1995 a probablement ØtØ, symboliquement, le moment dØclencheur de 
cette sacralisation et d�une ampli�cation de sa prise en compte par les institutions en charge de dØ�nir les politiques 
du cinØma. Plus de quinze ans aprŁs, que recouvrent les notions de « patrimoine cinØmatographique », d�«  �uvres 
cinØmatographiques du patrimoine » et d�« Øducation artistique » ? 

Nous avons soumis cette interrogation dØbut juin à des institutions et organismes chargØs pour certains de la 
conservation et de la valorisation de ce patrimoine et, pour d�autres, de sa diffusion : la CinØmathŁque française, les 
Archives françaises du �lm, la CinØmathŁque de Toulouse, le Forum des images, l’Association Française des CinØmas 
d�Art & d’Essai (AFCAE), l’Agence pour la Diffusion RØgionale du CinØma (ADRC), l’Institut de l�image d�Aix-en-Provence. 
L�un des objectifs du questionnaire Øtait de dØceler les avancØes les plus rØcentes et la nature des principes guidant 
ces structures dans leur action culturelle et Øducative. 

La dØ�nition du patrimoine cinØmatographique, dans toutes les rØponses recueillies, relŁve d�un rØfØrencement 
explicite ou implicite au « pŁre » du premier collectage cinØmatographique, Henri Langlois, à l’exception de la 
CinØmathŁque de Toulouse qui se rØfŁre à Raymond Borde. Mais, dans le dØtail, un spectre se dessine. Il va des 
dØ�nitions les plus larges � « garder tout ce qui concerne le cinØma, de A jusqu�à Z, et d�une façon internationale » 
(Laurent Mannoni, CinØmathŁque française)  ; « la notion de patrimoine inclut aussi le patrimoine futur », (Robert 
Poupard, Archives françaises du �lm) �, à des dØ�nitions classiques du patrimoine en tant que rØpertoire �lmique du 
passØ ou d�un passØ proche (Institut de l�image, AFCAE, ADRC) ou à des dØ�nitions plus singuliŁres � « Le Forum des 
images cultive une �mØmoire cinØmatographique de la ville� » (Jean-Yves de LØpinay) ; « Le patrimoine n�a de sens que 
par rapport à ce que le prØsent et le futur peuvent en faire. Le passØ permet d�inventer un futur collectif� » (Natacha 
Laurent, CinØmathŁque de Toulouse). Nathalie Bourgeois (CinØmathŁque française) relŁve par ailleurs que « le mot de 
patrimoine est plutôt ØvitØ dans [leur] action. On parle de collection, d�histoire du cinØma, mais pas de patrimoine. » 
Cela est probablement dß à une connotation « Øcrasante pour les publics concernØs � à savoir les jeunes publics. » 

Quatre autres questions ont ØtØ dØclinØes : 

Votre dØ�nition du patrimoine cinØmatographique entretient-elle nØcessairement un lien, dans votre action, avec 
la notion d�Øducation artistique ?

Quelles sont les missions et projets Øducatifs de votre institution ?

Comment s�opŁre la mØdiation entre les �uvres du patrimoine et les publics, en particulier jeunes ? A quels �outils� 
faites-vous appel ?

Quel est le rayonnement gØographique de vos missions et projets ? Favorisez-vous des projets dØcentralisØs, des 
Øchanges, et selon quels partenariats ?

Les pages 4 et 5 font la synthŁse des rØponses obtenues et tentent de cerner qui sont les passeurs de ce patrimoine 
cinØmatographique et quelles sont les dif�cultØs auxquelles ils se heurtent. Il en ressort deux grands enseignements. 

Les institutions et associations interrogØes sont, dans le contexte de l�enquŒte, la pointe ØmergØe d�un immense rØseau 
à l�Øchelle nationale, qui reprØsente aujourd�hui des milliers de personnes. C�est dire que la diffusion et la dØfense du 
patrimoine cinØmatographique se sont probablement ampli�Øes dans toutes les directions. La diversitØ des pratiques, 
l�inventivitØ de chacun renvoient d�autre part à une sØrie de rØcurrences implicites : la transmission s�effectue le plus 
frØquemment via les programmations �lmiques, les dispositifs d�Øducation à l�image, les intervenants spØcialisØs, 
l�enseignement (qui se pØrennise), les ateliers de pratique, les institutions et fonds spØcialisØs, les expositions, les 
productions �lmiques spØci�ques et les mØdias spØcialisØs. L�Ødition papier est de plus en plus dØbordØe par le 
dØveloppement exponentiel des sites internet et des mises en ligne numØriques. 

Et les dif�cultØs relevØes par nos interlocuteurs sont consØcutives de ce mouvement : dif�cultØ à prendre en compte 
la totalitØ des besoins actuels ; pØnurie de moyens ; dif�cultØs de mise en �uvre, notamment sur la numØrisation ; 
incomprØhension persistante parfois d�instances politiques. Ces obstacles frØquents recouvrent cependant un 
questionnement plus profond sur l�orientation des projets d�Øducation artistique et leurs mØdiations  : quelles 
conceptions programmatiques ? quelle �nalitØ par rapport au cinØma ? quelle �nalitØ sociØtale ? quels risques de 
standardisation des enseignements ? 

Ces risques pointent d�autant plus le bout du nez que la numØrisation des outils et son utilisation diversi�Øe sont 
devenues le credo de l�innovation pour toutes les structures agissantes. Colosse standardisØ et standardisant au 
pied d�argile cependant. Paradoxe de cette dynamique de la dØfense du patrimoine cinØmatographique et des cursus 
Øducatifs, « notre dØpendance aux outils informatiques (�) ne nous laisse aucune solution de repli �able. (�) Nous 
sommes, par consØquent, devenus malgrØ nous une gØnØration du prØsent, de l�instant T, qui risque de laisser derriŁre 
elle un grand vide mØmoriel. » (Jean-Baptiste Garnero, « AmnØsique cinØma », Passage d�encres n°41, automne 2010)

Et il ne nous reste plus, pour vraiment rŒver, que ce qui a ØtØ captØ sur le sable de la pellicule argentique par Godard : 
Histoire(s) du cinØma�

# pascal vimenet
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Patrimoine cinématographique  
et éducation artistique : enquête par pascal vimenet 

Critique, enseignant, rØalisateur

La CinØmathŁque française
La �gure d�Henri Langlois apparaît comme une 
rØfØrence fondatrice pour l�Øducation artistique. 
Laurent Mannoni, directeur scienti�que du 
patrimoine, situe son apport : «  Au lendemain 
de la guerre, Langlois a tenu à ce que la 
CinØmathŁque soit proche de la Sorbonne et 
fasse de l�enseignement du cinØma (histoire 
et esthØtique). » Les pratiques actuelles de la 
CinØmathŁque en dØcoulent. Outre les actions 
pØdagogiques pour les jeunes, les colloques ou 
les confØrences dØdiØs aux universitaires et aux 
Øtudiants, il cite l�exemple des « confØrences du 
Conservatoire des techniques, qui font partie 
dØsormais du cursus des Øtudiants. » Pour  
Nathalie Bourgeois, directrice du service 
pØdagogique de la CinØmathŁque depuis sa 
crØation en 1993, cette �liation induit un 
«  rapport entre Ørudition et initiation. Il y 
avait un risque que le cinØma, devenant un 
objet d�Øtude, ne puisse plus Œtre approchØ de 
maniŁre personnelle et sensible. Nous avions 
le dØsir de dØjouer ces piŁges, de crØer un 
vØritable lien entre les �lms qui seraient vus à la 
CinØmathŁque et le rapport au cinØma des jeunes 
gens d�aujourd�hui. ˙a a ØtØ la pierre angulaire de 
toute la construction. Activer un dialogue entre 
les �lms, montrer les correspondances, faire 
penser le cinØma par des rapprochements. C�est 
l�un des axes que l�on retrouve dans beaucoup 
d�activitØs, que ce soit des ateliers d�initiation, 
qui sont proposØs à des groupes scolaires, ou 
d�autres actions sur la durØe. L�autre credo a ØtØ 
le rôle de la pratique. » Les projets Øducatifs de 
la CinØmathŁque française abondent et se sont 
fortement enrichis depuis l�installation de la 
CinØmathŁque à Bercy.

Nathalie Bourgeois : « Le CinØma cent ans de 
jeunesse � qui rØunit plusieurs cinØmathŁques, 
des pôles de ressources, des associations à 
travers le monde � est un projet qui s�articule sur 
nos deux axes, depuis 1995. D�une part, on choisit 
un sujet chaque annØe, par exemple cette annØe 
« montrer-cacher au cinØma », et on cherche dans 
toute l�histoire du cinØma des �lms ou des extraits 
qui permettent d�apprØhender cette question. 
Et, de l�autre, on propose des expØrimentations 
aux participants pour comprendre ce que cette 
question met en jeu dans un �lm. Tout ce travail 
d�expØrimentation qui est menØ par les enfants 
et les adolescents autour de ces petites formes 
participe de la mØmoire de la CinØmathŁque 
maintenant et doit Œtre pris en compte. Il y a là 
un ferment de recherche. Quant aux expositions, 
c�est aussi un aspect nouveau. Par exemple, 
l�exposition sur les lanternes magiques sur les 
collections de la CinØmathŁque et du musØe de 
Turin a donnØ lieu à un travail à tous les âges, des 
plus jeunes aux Øtudiants des Øcoles d�art, qui 

ont eux-mŒmes rØalisØ des plaques de lanterne 
magique avec des techniques trŁs ØlaborØes 
et ces plaques sont appelØes à demeurer dans 
les collections de la CinØmathŁque. Sur un plan 
Øditorial, nous sommes à un tournant : le temps 
est venu de rendre compte. Cela passera sans 
doute par internet, qui est un mØdium propice 
pour obtenir des retours sur expØrience. Nous 
sommes à prØsent face à un volume d�activitØs 
qui s�est ampli�Ø, puisqu�il est multipliØ par 
trois : prŁs de 40 000 personnes sont concernØes 
sur une annØe scolaire. Ce qui est sans commune 
mesure avec ce qui se faisait avant. »

Le service pØdagogique est composØ de neuf 
permanents et d�une quinzaine de confØrenciers, 
en charge de l�accompagnement de toutes les 
missions (sØances de programmation pour les 
enfants, cinØ-club destinØ aux adolescents, 
ateliers d�initiation). A ce noyau s�ajoute « une 
trentaine de praticiens qui interviennent plutôt 
dans les Øtablissements scolaires. » Le service en 
est venu à dispenser une formation spØci�que à 
ses animateurs-confØrenciers : « Nous travaillons 
en partenariat avec le master de didactique de 
Paris-III, ce qui a permis d�Øtablir certains liens. 
Mais nØanmoins ça reste une formation qu�aucun 
master ne dØlivre actuellement en l�Øtat. »

Sur le rayonnement gØographique, la politique 
partenariale, Laurent Mannoni Øvoque le travail 
« avec l�Øtranger : des expositions, des prŒts, et 
aussi d�une façon plus gØnØrale beaucoup avec 
internet � des projets ont ØtØ dØveloppØs avec 
des institutions europØennes pour mieux faire 
connaître nos collections. »

Archives françaises du �lm - CNC
Robert Poupard, chargØ d�Øtudes documentaires : 
« L’Øducation artistique s’inscrit dans la 
mission de valorisation du patrimoine 
cinØmatographique, une des cinq missions des 
Archives françaises du �lm avec la collecte, la 
conservation, l’inventaire et la restauration des 
�lms du patrimoine. Des liens existent dØjà avec 
le milieu scolaire ou universitaire, par le biais 
des Øtudiants et des chercheurs qui viennent 
consulter les �lms, et avec le service du CNC 
en charge de l�Øducation à l�image. Les Archives 
transmettent rØguliŁrement des suggestions de 
�lms du patrimoine aux commissions chargØes 
de les proposer dans des programmes scolaires. 
Depuis une quinzaine d�annØes, l�Øducation à 
l�image a ØtØ pratiquØe un peu au coup par coup : 
des visites de classes, avec une prØsentation 
sommaire des lieux et des collections. La notion 
d�Øducation artistique connaît une Øvolution : 
depuis le dØbut de l�annØe, je suis chargØ d�Ølaborer 
des ateliers pØdagogiques et une mØthodologie 
d�utilisation de nos images d�archives à des �ns 
pØdagogiques. Pour l�instant, nous sommes 

au stade de l�Ølaboration. J�imagine mettre en 
place, à destination des scolaires, collŁges et 
primaires, des ateliers d�Øcriture à partir de �lms 
qui ne seraient pas montØs et des reconstitutions 
d�histoires, sur des �lms qui seraient restØs à 
l�Øtat de rushes, bruts, avec leurs claps, et dont la 
trame pourrait permettre de faire tout un travail 
d�Øcriture et de dialogues. »

Dans ce contexte, on imagine bien que mØdiation 
et outils soient encore balbutiants : « J�imagine, 
à terme, pour les �lms libres de droits, des 
ateliers sous forme de tØlØchargement d�images. 
L�autre possibilitØ sera peut-Œtre sous forme 
de dvd. L�idØe est de mettre à disposition un 
corpus de �lms, des images, une mØthodologie 
d�atelier. La collaboration qui est entamØe avec 
le dØpartement d�Øducation à l�image du CNC 
permettrait ce genre d�Ødition. »

Les Archives ont un rôle national : «Nous avons 
notamment des accords de principe pour 
travailler avec deux partenaires : Tanguy Perron, 
un historien de l’association PØriphØrie qui 
dØveloppe dØjà des ateliers, pas spØcialement 
avec des scolaires, mais avec un public plus âgØ 
et plus large. Il y a Øgalement un autre accord de 
principe avec les Archives dØpartementales de 
Seine-Saint-Denis qui seraient intØressØes par 
un travail commun d�atelier d�identi�cation de 
lieux de tournage anciens dans ce dØpartement. 
Nous intervenons Øgalement vers l�extØrieur. Ce 
sont par exemple des prØsentations de �lms 
dans les festivals Øvidemment. Ce ne sont pas 
des ateliers mais des interventions. Par exemple 
lorsque la Maison de l�Image Basse-Normandie a 
travaillØ sur les �lms LumiŁre dans le cadre de 
CollŁge au cinØma et Passeurs d�images, nous 
sommes venus avec des �lms LumiŁre. »

La CinØmathŁque de Toulouse
Natacha Laurent, dØlØguØe gØnØrale, lie 
l�Øducation artistique à la citoyennetØ et à la 
nØcessitØ de combattre tout formatage en 
permettant aux publics jeunes d�accØder à des 
territoires inconnus du cinØma et en Øveillant 
ainsi leur curiositØ. Elle prØcise : « Les jeunes sont 
parfois trŁs dØmunis. Si l�on ouvre cette boîte de 
Pandore qu�est le patrimoine cinØmatographique, 
alors il faut l�ouvrir suf�samment. Par exemple, 
nous avons dØcouvert rØcemment avec mes 
Øtudiants le cinØma soviØtique. Ils ont dØcouvert 
une sensibilitØ qui leur parle, des images qui 
continuent de les Ømouvoir. Il faut faire en sorte, 
dans ce travail de transmission, que l�Ømotion 
par l�image soit toujours possible. »

Mission et projets de la CinØmathŁque sont 
tournØs, depuis 2005, vers un renouvellement du 
public. L�institution s�est ouverte à la citØ : « Il y a un 
public maintenant jeune, plus jeune que celui des 
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salles commerciales de la ville. » Comme à Paris, 
l�institution dispose d�un Øventail de propositions 
trŁs large, et notamment : « De jeunes musiciens, 
c�est trŁs important pour tout ce qui est cinØ-
concert. Ils nous ont permis d�amener vers ce 
patrimoine un nouveau public, pas forcØment 
sensible au cinØma muet. » Elle insiste aussi sur la 
mise en ligne d�un certain nombre de ressources : 
« Le projet de numØrisation d�une partie de nos 
collections engendre plusieurs parcours qui sont 
destinØs au public jeune. Pour les petits, il y a un 
parcours autour de la lanterne magique. Pour les 
enseignants et les Øtudiants, il y a une base de 
donnØes participative sur le cinØma français. »

Mais les moyens pour dØvelopper les actions 
pØdagogiques sont limitØs : « En interne, une 
seule personne est chargØe de l�action culturelle 
et pØdagogique. On met aussi ponctuellement 
à contribution tel ou tel service. Par ailleurs, 
nous travaillons beaucoup avec la DØlØgation à 
l�action culturelle du Rectorat qui met en ligne 
des dossiers pour les enseignants. C�est un 
outil important pour leur proposer des pistes 
pØdagogiques sur tel ou tel �lm ou auteur. »

Forum des images
Selon Jean-Yves de Lépinay, directeur des 
programmations : « L’accŁs aux �lms Øtant 
aujourd’hui considØrablement plus facile, l’enjeu 
pour les institutions se dØplace au-delà de 
la simple mise à disposition. Leur rôle est de 
participer à la construction des outils pour que 
les publics puissent apprØhender les �uvres. 
D’oø la proposition de nombreuses sØances 
�parlØes� qui structurent la programmation 
des cycles thØmatiques du Forum des images  : 
dØbats, rencontres avec des spØcialistes du 
cinØma, mais aussi des historiens, sociologues, 
philosophes, urbanistes. »

Principales missions et projets Øducatifs : « D�une 
part pour le grand public une offre rØguliŁre, 
dans un esprit d�universitØ populaire, regroupant 
confØrences, masterclasses, "cours de cinØma" 
hebdomadaires en accŁs libre animØs par un 
critique ou un historien, etc� D�autre part 
une large offre jeune public (plus de 30  000 
personnes touchØes chaque annØe) à la fois 
hors temps scolaire (AprŁs-midi des enfants, 
festival Tout-petits CinØma) et en temps scolaire 
(cycle de �lms et ateliers), avec une constante 
dans l�approche : la mise en regard du cinØma 
contemporain et de patrimoine, et l�expression 
sensible des jeunes aprŁs la projection ou face 
aux extraits prØsentØs. L�initiation à la pratique 
est plutôt rØservØe aux projets au long cours 
dans les Øtablissements en partenariat avec les 
Rectorats.

Les collections de �lms visibles in situ en salle 
des collections sont valorisØes par des �parcours 
thØmatiques� en ligne, et localement par des 
outils multimØdia dont certains ciblent le jeune 
public ou les enseignants. Nous sommes par 
ailleurs associØs au projet CinØCast, dont l’un 
des buts est de dØvelopper des outils proposØs 
aux utilisateurs, communs à diffØrents acteurs 
du patrimoine audiovisuel. » (www.cinecast.fr)

Le rayonnement gØographique, essentiellement 
parisien, repose pour son impact national 
sur la mise « en ligne de cours de cinØma et 
masterclasses », et est indexØ à un travail « en 
partenariat avec de nombreuses structures, pour 
valoriser leurs propres collections. Par exemple, 
l’Agence du court mØtrage, les Films d’ici, 
Pointligneplan, CinØ-Archives, Lobster �lms. » 

Association Française des 
CinØmas d�Art & d’Essai
Patrick Brouiller, prØsident, situe l�action 
artistique dans un rapport au rØpertoire : 
«  Notre programmation des �uvres du passØ 
participe d�une formation des publics que nous 
poursuivons de longue date. Aux côtØs des 
dispositifs scolaires, nous dØveloppons une 
action complØmentaire sur le temps de loisir. 
Nous soutenons tout au long de l�annØe une 
quinzaine de �lms inØdits, parmi lesquels les  
�lms du patrimoine ont leur place. Notre 
collection de documents pour les jeunes 
spectateurs Ma p�tite cinØmathŁque participe 
de cette mØmoire affective que nous souhaitons 
susciter entre les �lms et les enfants. »

Quant à la mØdiation de ce travail, Patrick 
Brouiller en souligne quelques aspects : « L�action 
continue et pØrenne de soutien aux �lms de 
patrimoine nous permet de mettre à disposition 
des salles Art et Essai des ressources a�n de 
mieux exposer les �lms du patrimoine. Cela 
va de la liste d�intervenants à une information 
rØguliŁre dans notre journal mensuel Le courrier 
de l�Art et Essai. En coopØration avec le magazine 
TØlØrama, nous avons initiØ une opØration grand 
public de programmations de �lms de patrimoine 
Les Eternels de TØlØrama en 2010. »

Agence pour le DØveloppement 
RØgional du CinØma
Le responsable du dØpartement RØpertoire, 
Rodolphe Lerambert, souligne l�importance du 
catalogue de l�ADRC rØpertoire pour le jeune 
public (plus de 50 titres). Les actions « au 
bØnØ�ce des salles vont bien au-delà du tirage 
et de la circulation de copies neuves. Elles 
comprennent notamment l�Ødition de documents 
d�accompagnement sur les �lms pour les salles 
et les publics, la proposition de cinØ-concerts et 
d�ateliers à destination du jeune public.

Depuis septembre 2004, l�ADRC permet aux 
salles d�organiser des cinØ-concerts à des 
conditions spØcialement amØnagØes. C�est 
l�occasion pour les programmateurs d�organiser 
des sØances ØvØnements, en faisant dØcouvrir 
les richesses du cinØma muet et de la musique 
(classique, jazz, Ølectronique�) à l�ensemble de 
leur public, ou plus spØcialement au jeune public.

L�ADRC intervient sur l�ensemble du territoire. 
Au total, depuis sa crØation en 2000, 863 
Øtablissements ont bØnØ�ciØ des copies ADRC 
RØpertoire dont 435 en 2010. PrŁs de 90 % 
des programmations sont effectuØes par des 
salles des petites villes et villes moyennes. 

L�Agence poursuit son travail de mise en rØseau 
avec l�ensemble des associations rØgionales, 
ententes de programmation et circuits 
itinØrants actifs sur le secteur du RØpertoire. 
Un travail Øtroit est Øgalement menØ avec le 
groupe RØpertoire  /  Patrimoine de l�AFCAE, les 
distributeurs de �lms de patrimoine, les Archives 
françaises du �lm, la CinØmathŁque française, la 
CinØmathŁque de Toulouse, des festivals� »

Institut de l�image  
d�Aix-en-Provence
Sabine Putorti, directrice de l�association : 
«  L�Øducation artistique passe par la pratique 
mais aussi par la transmission d�une culture 
cinØmatographique. Montrer les �liations qui 
existent dans l�histoire du cinØma me semble 
important. Pour un spectateur qui dØcouvrirait 
aujourd�hui Bruno Dumont, il est intØressant 
qu�il ait la possibilitØ de voir Øgalement 
des �lms de Bresson, Tarkovski, Dreyer. 
Toutes les programmations ont une vocation 
artistique et Øducative. Nous faisons en sorte 
d�accompagner autant que possible chacune de 
nos programmations avec des intervenants extØ-
rieurs comme des critiques, des professionnels. 

Cette annØe, nous avons mis en place un nouveau 
type d�accompagnement en collaboration avec 
CinØmas du Sud (rØseau rØgional de salles Art 
et Essai en PACA) et la CinØmathŁque française. 
Nous avons conçu un cycle sur une thØmatique 
dØclinØe à partir des livres de la collection Atelier 
CinØma (co-Ødition Actes Sud et CinØmathŁque 
française). Le thŁme retenu Øtait Rebelles sur 
grand Øcran. L’auteur du livre, Pierre Gabaston, 
et d’autres intervenants de la CinØmathŁque 
française ont accompagnØ les �lms retenus par 
les salles. Ce projet nous a permis de travailler 
plus Øtroitement avec des centres sociaux, des 
Øtablissements scolaires pour mobiliser, au �nal, 
des groupes trŁs diffØrents, grâce à une journØe 
de formation qui avait ØtØ organisØe en amont. 

Un ØlØment essentiel dans notre travail est 
effectivement la formation des partenaires. 
Ces formations ont un sens si elles ont lieu bien 
en amont de la diffusion des �lms. Le travail 
d�Øducation se fait à plusieurs Øchelles. Le but 
�nal est d�Øduquer des enfants, des adolescents 
et le grand public, mais c�est au niveau des 
mØdiateurs qu�il y a parfois les rØsistances les 
plus fortes puisque nous travaillons avec des 
accompagnateurs qui ont 20-25 ans, qui n�ont 
pas toujours cette culture cinØmatographique. »

Sur le rayonnement de l�Institut : « Quand on propose 
des rØtrospectives et des �lms assez rares, on peut 
attirer des gens qui viennent de toute la rØgion. 
Nous n�avons pas des moyens de communication 
importants et ce qui nous intØresse avant tout 
est de fonctionner sur le plan local. Nous avons 
ØnormØment de partenariats, par exemple avec le 
dØpartement cinØma de l�UniversitØ de Provence : 
nous accueillons des cours pour les Øtudiants de 
cinØma, ouverts à notre public. Les associations 
qui constituent la CitØ du livre au sein de laquelle 
l�Institut de l�Image est implantØ sont aussi des 
partenaires privilØgiØs. » #
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